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ABONNEMENTS 

payables d'avance 

DOUZE îrapcs par an 
Etranger, port en sus. 

Jn s'abonne dans tous les Bureaux 

— de Poste — 

FISCALITE 

Dans le Monde ce sont les 

Français qui paient le plus 

i'impôts. 

Qui dit crise dit impôts nouveaux. 
Avant l'emprunt à l'étranger, l'emprunt 
icrcé aux nationaux (celui-ci à fonds 
perdus). 

Déjà partout, en France, on prévoit 
indésirable majoration. 

Toute la presse est unanime à récla-
ner l'équilibre du budget, non par des 
relies nouvelles, mais par des réduc-
lions de dépenses. 

C'est que ces receltes, dont nous som-
es les bons payeurs, ont terriblement 

progressé depuis la guerre : 17 milliards 
ta 1920, 25 en 1923, 43 en 1926, 62 en 
1929 et 60 en 1930. Le moment est 
eau de crier halte au fisc I 

L'an dernier, chaque Français, en 
«loyenne, a versé à l'Etat 1.451 francs 
Seuls nous dépassent, dans ce chiffre 
'"tripots par tête d'habitant l'Angleterre 

les Etats-Unis. 

Mais une telle comparaison ne fixe 
;u véritablement la «pénitence» 

Pour tourner la difficulté, ona été con-
fia .apprécier l'effort de chaque pays 
n comparant les charges fiscales à l'en-
«tobledes revenus nationaux. Ici enco-
lles bases d'estimation sont très fra-
iiles, mais nons les publierons cepen-
iœt. pour quatre nations principales. 

C'est ainsi que le montant des rêve-
ras pnvés, en France, a atteint 217 
milliards en 1928. 

Laméme année, l'Allemagne en men-
tionne 400 milliards, en très sensible 
«ijnientation sur les millésimes pré-
sents. 

$,Uknt au Royaume Uni, il avoue .in 
revenu national de 505 milliards. 

Bien entendu, la palmé des gains an-
mels revient aux Etats-Unis, avec 2.075 
milliards. 

SI l'on rapproche les charges fiscales 
terevenuB que nous venons d'énoncer 
on s'aperçoit que ce sont les Français 
A de beaucoup, paient le plus d'im 
PS par rapports à leurs revenus, les-
pels sont par contre, les plus minces. 

Plus de2G o|o de nos gains sont versés 
Mire les mains des percepteurs, tandis 
|M les Anglais n'abandonnent que 2l e \, 
* Allemands, un peu plus de 20 0 |o ; 
«■■Etats-Unis, 12 o\o seulement. 

Certes il faudrait pour que la compa-
raison soit complète, faire intervenir 
•distribution des revenus par classe, 
'incidence de l'impôt sur les diverses 
Wégories de contribuables, le niveau 
jîxistence des populations, et bien 
Autres facteurs. Mais il y a fort peu de 
'tance que tous ces correctifs haussent 
'K autres nations au taux de la France 
el ajorliori, au-dessus 

C'est peut-être parce que nous avons 
wsneoup payé que la crise nous a 
Hoins touchés, et que le monde entier, 
^ssuré par notre potentiel d'épargne 
Nle-ci quelque peu forcée, il est vrai), 
lous confie sont or. 

Tout de même, nous pensons que la 
démonstration est faite désormais et 
î.n *i pour une fois, nous nous laisse-
rons avec plaisir ravir un record : 
celui des impôts I 

Marcel BÉREUX, 

Ancien élève de Polytechnique. 

W« »w tout) 
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Les annonces sont reçues à l'AGENCE HA VAS, 62, rue de Richelieu, Paris, 2" 

 et au Bureau du Journal 

— ANNONCES — 

Judiciaires ( la ligne ) 1,25 

Réclames ( la ligne ).. .1,50 

Commerciales ( la ligne). 1,50 

Pour les grandes annonces et les an* 

nonces répétées on traite de gré à gré. 

Ghroniqae de la fîoto-Pompe 

(4"°° Dialogue authentique) 

Mme X. — Voyons père Ambroise 
quand donc aurez-vous fini de nous 
* barber ' avec votre moto pompa ? Ne 
vous rendez-vous pas compte qu'à nous 
la servir tous les Dimanches nous fini-
rons par en avoir une indigestion '? 
Seriez-vous atteint de manomanie ? 

Ambroise. — Je m'en voudrais de 
faire la plus petite peine à la moindre 
des créatures humaines ; encore plus 
je serais désolé d'avoir pu mériter 
Un reproche d'une femme que la natu-
re a particulièrement gâtée. Mais au 
fond, suis-je coupable ? Qu'est-ce qui 
vous a mécontentée dans mes articles ? 
Est-ce le fond ou la forme ? 

Mme X.. — Je ne connais pas ces 
deux oiseaux-là ; parlez moi d'un fonds 
de magasin ou d'une forme de chapeau 
et je vous répondrai. Mais ce que je 
sais c'est quetoujoursparlerdelamême 
chose, et surtout d'une moto-pompe, 
on a beau avoir le caractère bien fait, 
ça finit par vous lasser... 

Ambroise. — Eh, je comprends.. .1 
Quand on a le privilège d'être une 
belle et jolie femme, la lecture des 
catalogues de la Samaritaine, du 
Louvre ou des Deux-Passages est plus 
agréable què celle d'un journal d'infor-
mations 5 une boîte de poudre, un 
flacon de parfumerie, un onglier sont 
des articles autrement intéressents 
qu'une moto-pompe. Maïs revenons à 
vos griefs car je tiens à me disculper. 
Oui ou non, avons nous besoin, à 
Sisteron, d'une motb-pompe? 

Mme X. — Oui, certainement. 

Ambroise. — N'est-ce pas un devoir 
de solidaiité aussi bien chrétienne que 
laïque, - car la vertu n'a pas de bord -
que de contribuer à cette bonne œuvre 
chacun dans la mesure de ces moyens ? 

Mme X. — Oui certainement. 

Ambroise — Alors raisonnons un 
peu Vous avez, vous, l'excellente habi-
tude de lire chaque semaine le Sisleron-
Journal. Vous êtes donc toujours exac-
temenf renseignée sur tout ce qui lou-
che à la vie de la Cité. Mais trop nom-
breux sont encore ceux qui ne le lisent 
pas régulièrement. Et cependant il 
faut 'es atteindre si l'on vent qu'ils 
sachent ce qu'on attend d'eux. D'autre 
part les idées, et surtout les meilleures, 
ont besoin de temps pour s'imposer. 
Ce n'est qu'à force de les prêcher, de 
les ressasser qu'elles prennent corps, 
qu'elles aboutissent à des résultats 
positifs. Voyez ce qui se passe pour 
l'idée de Paix internationale : chacun, 
est d'avis que pour un peuple, la paix 
est le premier des biens ; en attendant 
on fait la guerre un peu partout. 

Il en est de même pour la moto-
pompe. Chacun est d'avis, comme vous 
qu'elle est nécessaire, mais trop de 
gens, soit par ignorance, soit par calcul 
égoïste se dérobent ou attendent parce 
que leur conviction n'est pas encore 
bien assise. Voilà pourquoi tous les 
dimanches, à l'instar de M. le Curé qui, 
sans se lasser, prêche la bonne nouvelle 
à ses ouailles, le père Ambroise rap-
pelle à ses concitoyens la nécéssité de 
souscrire pour la moio-pompe. 

Mme X. — Je n'avais pas fait tous 
ces raisonnements. J'ai été injuste 
envers vous, et je vous prie d'agréer 

mes excuses. 

Ambroise. — Vous êtes toute excusée, 
Madame. Je me permettrai seulement 
de vous rappeler qup les souscriptions 
sont toujours reçues à la Banque des 
Alpes. 

Cettifié conforme : E. A. 

9"E liste des souscriptions 

MM. 

Burle Séraphin, aux Cordeliers, 50 fr. 
Magnan, laitier à la Baume, 20 » 
Gabert, retraité du P. L. M., 5 » 
Jean Alinéi, ferblantier 

place du Marché, 30 » 
Jouve, charbons, 25 * 
Barthélémy, grains r, Saunerie, 25 » 
Sarlin Edouard rue des Minimes 

Marseille, 50 » 
Magaud. transports, J>0 » 
.Mme Bourgeon, couturière, 10 » 
Mlles Gonsaud, épicerie 30 » 

Total de la 9 lMe 265 » 
Report des précédentes listes 6642 fr. 

Total à ce jour 6907 

Les souscriptions sont reçues : 

A la Banque des Alpes, chez M Lieu-
tier Pascal, imprimeur-libraire, chez 
Mme Talon, Belle Jardinière, et chez 
M. Audibert, président du Comité. 

»♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦** 

La discrétion imposée 
aux Maires 

A la suite de certains abus, le minis-
tre de l'Int»rieur, dans une circulaire, a 
rappelé aux maires qu'ils ne devaient 
donner de renseignements sur leurs \ 
administrés qu'aux autorités adminia- l 
tratives et judiciaires II est interdit 
aux magistrats municipaux de fournir 
aux agences de contentieux des re.nsei- \ 
gnements sur la profession, le loger, la \ 
situation de tamille, la solvabilité, la | 
moralité des personnes qui habitent dans J 

leur commune. Il g aurait abus de 
pouvoir très grave susceptible d'un 
recours devant le Conseil d'Etat. 

»♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦« 

A travers les élections 

tjcs Coulisses de la politique 

Chaque élection amène sa petite 
cuisine qui se dresse dans les coulisses 
dans lesquelles des personnalités obs-
cures se faufilent pour avoir l'air d'ê-
tre quelqu'un et de s'occuper à quelque 
chose. Travail d'oisif 1 direz-vous.... 
Parfaitement. 

Ceux qui en font profession se 
croient être d'essence supérieure sur 
cèux qui s'en éloignent. 

Si dans la forêt on trouve toute la 
gamme des oiseaux, dans la coulisse 
on voit toute la gamme des person-
nalités aux opinions bigarrées qui 
n'étant pas prises au sérieux en pério-
de de calme veulent jouer un rôle 
prépondérant dans les élections d'au-
jourd'hui pour préparer, celles de de-
main qui seront plus fructueuses. 

Généralement la cuisine de coulisse 
appartient à ceux qui n'osent pas se 
montrer au grand jour, mais on les 
devine à leurs gestes à leur faconde 
et à leurs grands airs, surtout si leur 
« poulain » a élé é'u. mais si contre 
leurs espérances leur favori est battu, 
alors, sans fausse honte ils ne dédai-
gnent pas d'aller féliciter le vainqueur, 
ils le congratulent, lui disent que 
son succès est le leur, que les élec-
teurs en sa personne ont fait un heu-
reux choix el que la République est 
sauvée. 

Ces coulisses ne sont cependant pas 
le reruge des vrais militants républi-
cains, ceux-ci et comme tout citoyen 
qui se respecte s'en éloignent ; dédai-
gnant les tractations honteuses, ils se 
lancent carrément dans la bataille, 

drapeau déployé, se montrant de par-
tout l'ardent défenseur des institutions 
républicaines et du candidat de leur 
choix : ils vantent ses mérites el chan- • 
tent ses louanges, se dévouent corps et 
âme pour lui jusqu'à ce. que succès 
s'ensuive. S'ils sont battus, ils res-
tent dignement à leur poste de combat, 
ne se prêtent à aucune combinaison 
qui pourrait amoindrir teur vote tt leur 
dignité. Ils attendent des jours meil-
leurs tout simplement. 

Pour arriver à leurs fins, les coulis-
siers se cachent et rampent dans l'om-
bre le long des murailles de la politi-
que, tiès souvent déjà déçus politique 
ment, ils n'osent se montrer publi-
quement de crainte que leur patro -
nage porte ombrage à l'objet de leurs 
vœux, car toujours à l'a Mat des affai-
res les coulissiers brûlent ce qu'ils 
ont adoré et adorent ce qu'ils ont 
brûlé : business of business,* dit Topaze, 

Outre cela le coulissier se croit chef 
de parti et laisse entendre à son "pou-
lain' qu il peut lui amener quelques 
voix et fort de cet appoint il fera pen-
cher la balance de tel côté si le can-
didat a l'oreille attentive, et complai-
sante. Quant à la considération qu'il 
croit avoir dans le public elle est 
nulle, il ne jouit d'aucune notoriété 
ni d'aucune autorité. On n'aime pas 
les rabatteurs. 

Il serait bon qu'une fois pour toutes 
on démasquât au grand jour ces intri-
gants de la politique. Hélas, l'éduca-
tion des électeurs reste encore à faire, 
et ceux qui écoutent leurs sornettes 
reviendraient vite de leur erreur si on 
leur faisait entrevoir les calculs de 
ceux qui les font agir : leur conscience 
de citoyens libres et honnêtes y gagne-
rait et le régime Républicain aussi. 

XXX. 

Chronique Locale 

et Régionale 

SISTERON 

ftéerolosie. — Dimanche matin 
décédait à Digne en son domicile M. 
Gaston Beïnet qui fut ensuite inhumé 
lundi à Sisteron avec le concours d'un 
grand nombre de parents et d'amis 
venus rendre un demie'' hommage au 
vieux Sisteronnais qui disparaît. 

En effet Gaston Beïnet fut un de ces 
Sisteronnais qui gardèrent au fond du 
cœur le culte du souvenir et du pays. 
Il avait, pendant de longues années, 
exercé la profession d'avocat-avoué 
près le tribunal de Sisleron dont il fut 
l'un des maîtres les mieux appréciés et 
les plus estimé». 

L'heure de la retraite ayant sonné 
et croyant prendre un repos bien ga-
gné il se retira avec Mme Beinet à Di-
gne près de son frère qui était alors 
président du tribunal de celle ville. 
Sa grande expérience des affaires et 
une activité toujours juvénile Je firent 
placer à la présidence du Conseil d'Ad-
ministration de la société électrique, 
fonctions qu'il résilia ces derniers mois. 

Nombreux étaient les SisSeronnais 
qui appelés à Digne pour leurs affai-
res allaient rendre visite à M. Beïnet, 
qui bien qu atteinl de cécité complète, 
les recevait aimablement et chacun 
d'eux goûtait le charme de sa conver-
sation toujours émaillée d'un bon 
mot, d'un trait spirituel ou d'une jolie 
anecdote qu il puisail dans ses souve-
nirs il racontait l epoqu" li u: .i ù 

I à Sisteron prenant part à la politique 
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Pour les grandes annonces et les an-

nonces répétées on traite de gré à gré. 

FISCALITE 

Dans le Monde ce sont les 
français qui paient le plus 

d'Impôts. 

Qui dit crise dit impôts nouveaux. 
Avant l'emprunt à l'étranger, l'emprunt 
icrcé aux nationaux (celui-ci à fonds 
perdus). 

Déjà partout, en France, on prévoit 
l'indésirable majoration. 

Toute la presse est unanime à récla-
mer l'équilibre du budget, non par des 
recettes nouvelles, mais par des réduc-
fions de dépenses. 

C'est que ces recettes, dont nous som-
mes les bons payeurs, ont terriblement 
progressé depuis la guerre : 17 milliards 
tu 1920, 25 en 1923, 43 en 1926, 62 en 
19$ et 60 en 1930. Le moment est 
Tenu de crier halle au fisc I 

L'an dernier, chaque Français, en 
moyenne, a versé à l'Etat 1.451 francs 
Seuls nous dépassent, dans ce chiffre 
d'impôts par lête d'habitant l'Angleterre 
illes Etats-Unis. 

Mais une telle comparaison ne fixe 
pu véritablement la «pénitence». 

Pour tourner la difficulté, ona été con-
duit à apprécier l'effort de chaque pays 
tntomparant les charges fiscales à l'en-
serable des revenus nationaux. Icienco-
Hfles bases d'estimation sont très fra-
îiles, mais nons les publierons cepen-
aant pour quatre nations principale s. 

C'est ainsi que le montant des révé-
las pàvés, en France, a atteint 217 
milliards en 1928. 

Lamême année, l'Allemagne en men-
tiônne 400 milliards, en très sensible 
sugmentation sur les millésimes pré-

Quant au Royaume Uni. il avoue >m 
«venu national de 505 milliards. 

Bien entendu, la palmé des gains an-
nuels revient aux Etats-Unis, avec 2.075 
milliards. 

SI l'on rapproche les charges fiscales 
^revenus que nous venons d'énoncer 
°&s'aperçoit que ce sont les Français 
A de beaucoup, paient le plus d'im 
Pois par rapports à leurs revenus, les-
Ws sont par contre, les plus minces. 

Plus de2b oio de nos gains sont versés 
Mre les mains des percepteurs, tandis 
j™ les Anglais n'abandonnent que 21°i. 
* Allemands, un peu plus de 20 0 |o ; 
'«Etats-Unis, 12 oio seulement. 

Certes il faudrait pour que la compa-
ctera soit complète, faire intervenir 
^distribution des revenus par classe, 
'incidence de l'impôt sur les diverses 
^égories de contribuables, le niveau 
"existence des populalions, et bien 
"suires facteurs. Mais il y a fort peu de 
tnance que tous ces correclifs haussent 
les Mires nations au taux de la France 
el a fortiori, au-dessus. 

Cest peut-être parce que nous avons 
«ancoup payé que la crise nous a 
^ins touchés, et que le monde entier, 
«suré par notre potentiel d'épargne 

WUe-ci quelque peu forcée, il est vrai), 
^ conlie sont or. 

Tout de même, nous pensons que la 
démonstration est faite désormais et 
i°e>pour une fois, nous nous laisse-
ions avec plaisir ravir un record : 

celu ' des impôts t 

Marcel BÉBEUX, 

Ancien élève de Polytechnique. 

(;e Mis (ou/) 

Ghroniqae de la JVIoto-Pompe 

Dialogue authentique) 

Mme X. — Voyons père Ambroise 
quand donc aurez-vous fini de nous 
' barber ' avec votre moto pomps ? Ne 
vous rendez-vous pas compte qu'à nous 
la servir tous les Dimanches nous fini-
rons par en avoir une indigestion ? 
Seriez-vous atteint de manomanie ? 

Ambroise. — Je m'en voudrais de 
faire la plus petite peine à la moindre 
des créatures humaines ; encore plus 
je serais désolé d'avoir pu mériter 
Un reproche d'une femme que la natu-
re a particulièrement gâlée. Mais au 
fond, suis-je coupable ? Qu'est-cp qui 
vous a mécontentée dans mes articles ? 
Est-ce le fond ou la forme ? 

Mme X.. — Je ne connais pas ces 
deux oiseaux-là ; parlez moi d'un fonds 
de magasin ou d'une forme de chapeau 
et je vous répondrai. Mais ce que je 
sais c'est que toujours parlerde la même 
chose, et surtout d'une moto-pompe, 
on a beau avoir le caractère bien fait, 
ça finit par vous lasser... 

Ambroise. — Eh, je comprends. ..1 
Quand on a le privilège d'être une 
belle et jolie femme, la lecture des 
catalogues de la Samaritaine, du 
Louvre ou des Deux-Passages est plus 
agréable que celle d'un journal d'infor-
mations ; une boîte de poudre, un 
flacon de parfumerie, un ongher sont 
des articles autrement intéressents 
qu'une moto-pompe. Mais revenons à 
vos griefs car je tiens à me disculper. 
Oui ou non, avons nous besoin, à 

' Sisteron, d'une motb-pompe? 

Mme X. — Oui, certainement. 

Ambroise. — N'est-ce pas un devoir 
de solidaiité aussi bien chrétienne que 
laïque, - car la vertu n'a pas de bord -
que de contribuer à cette bonne œuvre 
chacun dans la mesure de ces moyens ? 

Mme X. — Oui certainement. 

Ambroise — Alors raisonnons un 
peu Vous avez, vous, l'excellente habi-
tude de lire chaque semaine le Sisleron-
Journal. Vous êtes donc toujours exac-
tement renseignée sur tout ce qui lou-
che à la vie de la Cité. Mais trop nom-
breux sont encore ceux qui ne le lisent 
pas régulièrement. Et cependant il 
faut es atteindre si l'on vent qu'ils 
sachent ce qu'on attend d'eux. D'autre 
part les idées, et surtout les meilleures, 
ont besoin de temps pour s'imposer. 
Ce n'est qu'à force de les prêcher, de 
lés ressasser qu'elles prennent corps, 
qu'elles aboutissent à des résultats 
positifs. Voyez ce qui se passe pour 
l'idée de Paix internationale : chacun, 
est d'avis que pour un peuple, la paix 
est le premier des biens ; en attendant 
on fait la guerre un peu partout. 

Il en est de même pour la moto-
pompe. Chacun est d'avis, comme vous 
qu'elle est nécessaire, mais trop de 
gens, soit par ignorance, soit par calcul 
égoïste se dérobent ou attendent parce 
que leur conviction n'est pas encore 
bien assise. Voilà pourquoi tous les 
dimanches, à l'instar de M. le Curé qui, 
sans se lasser, prêche la bonne nouvelle 
à ses ouailles, le père Ambroise rap-
pelle à ses concitoyens la nécéssité de 
souscrire pour la moio-pompe. 

Mme X. — Je n'avais pas fait tous 
ces raisonnements. J'ai été injuste 
envers vous, et je vous prie d'agréer 

mes excuses. 

Ambroise. — Vous êtes toute excusée, 
Madame. Je me permettrai seulement 
de vous rappeler que les souscriptions 
sont toujours reçues à la Banque des 
Alpes. 

Certifié conforme : E. A. 

9"E liste des souscriptions 

MM. 

Burle Séraphin, aux Cordeliers, 
Magnan, laitier à la Baume, 
Gabprt, retraité du P. L. M., 
Jean Alinéi, ferblantier 

place du Marché, 
Jouve, charbons, 
Barthélémy, grains r. Saunerie, 
Sarlin Edouard rue des Minimes 

Marseille, 
Magaud. transports, 
Mme Bourgeon, couturière, 
Mlles Gonsaud, épicerie 

50 fr. 
20 » 

5 » 

30 » 
25 » 
25 » 

50 » 
20 » 
10 » 
30 » 

Total de la 9 li-te 265 » 
Report des précédentes listes 6642 fr; 

Total à ce jour 6907 » 

Les souscriptions sont reçues : 

A la Banque des Alpes, chez M LIPU-

tier Pascal, imprimeur-libraire, chez 
Mme Talon, Belle Jardinière, et chez 
M. Audibert, président du Comité. 

La discrétion imposée 
aux Maires 

A la suite de certains abus, le minis-
tre de l'Intérieur, dans une circulaire, a 
rappelé aux maires qu'ils ne devaient 
donner de renseignements sur leurs 
administrés qu'aux autorités adminis-
tratives et judiciaires 11 est interdit 
aux magistrats municipaux de fournir 
aux agences de contentieux des rensei-
gnements sur la profession, le loyer, la 
situation de tamille, la solvabilité, la 
moralité des personnes qui habitent dans 
leur commune. Il y aurait abus de 
pouvoir très grave susceptible d'un 
recours devant le Conseil d'Etat. 

•♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦*♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦« 

A travers les élections 

ÎA-H Conllssefi de la politique 

Chaque élection amène sa petite 
cuisine qui se dresse dans les coulisses 
dans lesquelles des personnalités obs-
cures se faufilent pour avoir l'air d'ê-
tre quelqu'un et de s'occuper à quelque 
chose. Travail d'oisif ! direz-vous.... 
Parfaitement. 

Ceux qui en font profession se 
croient être d'essence supérieure sur 
ceux qui s'en éloignent. 

Si dans la forêt on trouve toute la 
gamme des oiseaux, dans la coulisse 
on voit toute la gamine des person-
nalités aux opinions bigarrées qui 
n'étant pas prises au sérieux en pério-
de de calme veident jouer un rôle 
prépondérant dans les élections d'au-
jourd'hui pour préparer, celles de de-
main qui seront plus fructueuses. 

Généralement la cuisine de coulisse 
appartient à ceux qui n'osent pas se 
montrer au grand jour, mais on les 
devine à leurs gestes à leur faconde 
et à leurs grands airs, surtout si |pur 
« poulain » a été é'u. m;iis si contre 
leurs espérances leur favori est battu, 
alors, sans fausse honte ils ne dédai-
gnent pas d'aller féliciter le vainqueur, 
ils le congratulent, lui disent que 
son succès est le leur, que les élec-
teurs en sa personne ont fait un heu-
reux choix el que la Bépublique est 
sauvée. 

Ces coulisses ne sont cependant pas 
le reiuge des vrais militants républi-
cains, ceux-ci et comme tout citoyen 
qui se respecte s'en éloignent ; dédai-
gnant les tractations houleuses, ils se 
lancent carrément dans la bataille, 

drapeau déployé, se montrant de par-
tout l'ardent défenseur des institutions 
républicaines et du candidat de leur 
choix : ils vantent ses mérites et chan-
tent ses louanges, se dévouent corps et 
âme pour lui jusqu'à ce. que succès 
s'ensuive. S'ils sont battus, ils res-
tent dignement à leur poste de combat, 
ne se prêtent à aucune combinaison 
qui pourrait amoindrir J'eur vote et leur 
dignité. Ils attendent des jours meil-
leurs tout simplement. 

Pour arriver à leurs fins, les coulis-
siers se cachent et rampent dans l'om-
bre le long des murailles de la politi-
que, tiès souvent déjà déçus politique 
ment, ils n'osent se montrer publi-
quement de crainte que leur patro -
n;.ge porte ombrage à l'objet de leurs 
vœux, car toujours à l'affût des affai-
res les coulissiers brûlent ce qu'ils 
ont adoré et adorent ce qu'ils ont 
brûlé : business of business,* dit Topaze, 

Outre cela le coulissier se croit chef 
de parti et laisse entendre à son "pou-
lain' qu'il peut lui amener quelques 
voix et fort de cet appoint il fera pen-
cher la balance de tel côté si le can-
didat a l'oreille attentive, et complai-
sante. Quant à la considération qu'il 
croit avoir dans le public elle est 
nulle, il ne jouit d'aucune notoriété 
ni d'aucune autorité. On n'aime pas 
les rabatteurs. 

Il serait bon qu'une fois pour toutes 
on démasquât au grand jour ces intri-
gants de la politique. Hélas, l'éduca-
tion des électeurs reste encore à faire, 
et ceux qui écoulent leurs sornettes 
reviendraient vite de leur erreur si on 
leur faisait entrevoir les calculs de 
ceux qui les font agir : leur conscience 
de citoyens libres èt honnêtes y gagne-
rait et le régime Républicain aussi. 

XXX. 

Chronique Locale 

et Régionale 

SISTERON 

1%'éerolosie. — Dimanche matin 
décédait à Digne en son domicile M. 
Gaston Beïnet qui fut ensuite inhumé 
lundi à Sisteron avec le concours d'un 
grand nombre de parents et d'amis 
venus rendre un demie'' hommage au 
vieux Sisteronnais qui disparaît. 

En effet Gaston Beïnet fut un de ces 
Sisteronnais qui gardèrent au fond du 
cœur le culte du souvenir et du pays. 
11 avait, pendant de longues années, 
exercé la profession d'avocat-avoué 
près le tribunal de Sisteron dont il fut 
l'un des maîtres les mieux appréciés et 
les plus estimés. 

L'heure de la retraite ayant sonné 
et croyant prendre un repos bien ga-
gné il se retira avec Mme Beinet à Di-
gne près de son frère qui était alors 
président du tribunal de celle ville. 
Sa grande expérience des affaires et 
une activité toujours juvénile le firent 
placer à la présidence du Conseil d'Ad-
ministration de la société élpctrique, 
fonctions qu'il résilia ces derniers mois. 

Nombreux étaient les Sisteronnais 
qui appelés à Digne pour leurs aûai-
res allaient rendre visite à M. Beïnet, 
qui bien qu'atteint de cécité complète, 
les recevait aimablement et chacun 
d'eux goûtait le charme de sa conver-
sation toujours émaillée d'un bon 
mot, d'un trait spirituel ou d'une jolie 
anecdote quil puisail dans ses souve-
nirs H racontait répoqu" Il 'U: .1 ù 

I à Sisteron prenant part à la politique 
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locale et même départementale il me-

nait une vive campagne contre la mé-
diocre municipalité de c moment d'a-

bord dans son journal. U Radical, puis 

dans Sisteron-Journal qui lui ouvrit 

largement ses colonnes parce qu'il y 

défendait les intérêts du pays fortement 

menacés. 

Sisteron-Journal, dans son numéro 

du 30 novembre 1929, sous la plume 

de notre compatriote et ami Boux-Pa-

rassac, eut le plaisir de publier une lon-

gue biographie littéraire sur Gaston 
Beïnet. Elle lui procura une douce 
joie C'étaient d'ailleurs des éloges 

très mérités, car doué d'une rare in-

telligence, poète à ses heures, fin 
critique et littérateur accompli, animé 

des plus belles qualités de cœur, il ne 

comptait que di s amis soit ici soit à 

Digne. On peut dire de lui que c'est 

une noble et sympathique figure 
du terroir qui s'en va à l'âge de 

soixante-seize ans après une vie de la-

beur et de droiture. 

Notre, collaborateur et ami Emile Ga-

lici, ancien Conseiller général de Sis-

teron n'a même pas eu la consolation 

d'accompagner son beau-frère regretté 

A sa dernière demeure En effet par 

suite d'une fâcheuse négligence du ser-
vice télégraphique le télégramme lui 

annonçant le décès de Gaston Beinet 

qui avait été déposé à Digne le diman-

che 15 courant ne lui est parvenu que 
le lundi 16 à 9 h. du matin le mettant 

ainsi dans l'impossibilité de remplir 

un pieux devoir familial. 

Le cortège était précédé de la musi 

que de Sisteron qui jouait des mar-
ches funèbres, puis venaient deux 

draps d'honneur dont l'un était porté 

par M. Reichard, principal du collège, 
le Docteur Robert, M. Bertin, anciens 

conseillers municipaux et M. P. Michel 

entrepreneur ; le deuxième était porté 

par M. Paret, maire et suppléant à la 
justice de paix, M. Bontoux, avocat-

avoué, M. Bertrand huissier et M Tur-

can, ancien notaire. 

M. Beinet, en souvenir de son fils 

Gaston, ancien élève du Collège de 

Sisteron, avait créé un prix qui été 

attribué chaque année à l'élève ayant 

faitla meilleure composition de français. 
En souvenir de cette fondation plu-
sieurs bouquets de fleurs fràiches 

étaient portés par des élèves de cet 

établissement. 

En cette pénible circonstance, nous 
adressons à Mme Vve Beinet, aux fa-

milles Galici et Sivan nos bien sincères 

condoléances. 
Sîsieron-Journal. 

Avl* de »< «Million. — Les da-

mes appartenant à L'Union Mutuelle 

des femmes de Sisteron sont informées 

qu'une réunion générale aura lieu de-

main dimanche à 14 heures à la Mairie 

sous la présidence de Mme Massot De-
vèze. Chevalier de la Légion d'honneur. 

Les sociétaires n'ayant pas acquitté 

leur cotisation de 1931 sont priées de 

vou oir bien se mettre à jour chez Mme 

Latil, trésorière. 

" Cercle de Ju Iralernifé. — 
Une réunion générale pour ia recons-
titution du Cercle de la Fraternité» aura 

lieu demain dimanche à 5 heures du 

soir dans la salle du restaurant Bon-
ncfoy. Un pressant appel est fait â tous 

les Sisteronnais, même à ceux ne fai-

sant pas partie du Cercle pour assister 

a cette réunion. 

lion a la Kibliotlièffue com-

munale. — Mesdames Constantin et 
Chauvet, petites filles dè M. Edouard 

de Laplane, auteur de l'Histoire de Sis-

teron. ont fait don à la bibliothèque 
d'une Histoire Générale en 150 volu-
mes éditée en 1785 et d'un exemplaire 

de l'Histiore de Sisteron en 2 volumes. 

Nos meilleurs remerciements. 

PIANO A VENDRE 
bon état, prix modéré. S'adresser au 

bureau du Journal. 

Avili. — Mme MOULLET, repasseu-

se, informe sa clientèle qu'elle vient de 

transférer son atelier dans l'immeuble 
de la boulangerie Raymond, rue 

Saunerie, 1* étage. 

Avis. — Mme I «Il KM %IMK 

teinlurerie, rue Droite, informe le public 

qu'elle vient de recevoir un grand choix 

de fourrures, manteaux, pare-

ments, vestes, renards, etc. a 

ctë prix très' modérés. 

Ciné-Scout. — Demain dimanche 
Matinée à 4 h. et soirée à 8 h, 45 

Programme sensationnel. 

L'Avili tenir fttywtérlenx 

interprété par Ruth ROLLAND. 

Ln film tout en action, en péripéties 

imprévues, en coups de théâtre sensa-

tionnels. \u la modicité des prix qui 

sont pratiqués au Ciné-Scout, tout le 

I monde voudra jouir de ce spectacle en 

! matinée ou en soirée. 

♦♦♦♦♦»♦< 

Ci II HO - tlfÊlÂ 
Ce soir samedi et demain dimanche 

en matinée et en soirée : 

PROGRAMME DE 1er ORDRE 

Toujours de mieux en mieux 

Actualités sonores et parlantes 

Aida DONINELLI daps la 

SOIR DE FETE; dessins animés 
Ï»E QEYE EflDT attraction 1rac'° 
liE DEÀC f Ui\l avec St-Granier 

ENTR'AGTE 

L'énorme succès de Paramount 

LOUISE LAGRANGE dans 

Ulffi FEMME A OÎEim 
100 p. cent, parlant français 

* * 

La semaine prochaine : ANNA MAY 

WONG dans un grand film parlant et 

chantant français HAI-TANG. 

Ce soir sameai et demain dimanche 

en matinée seulement : 

Deux grandes représentations avec 

deux films merveilleux : 

Vainqueur quand même 
comédie sportive, dont l'action tris 

mouvementée et la mise en scène plairont 
à tous tes public, sinterprétation supé-

rieure de Paul RICHTER. 

On aimera les splendides paysages de 

neige dans lequels se déroule l'action 

très sportive de ce film. 

Adieu les Copains !... 
scénario et réalisation de Léo JOANNON 
avec Mare , Dantzer, Bonaventura 

Ibanez, Raoul Lagneau et le Torpilleur 

« L'ADROIl » 

Film entièrement tourné à bord des 
vaisseaux de la marine Française. 

Il faut voir " êdlen les Copains" 

ICelwir-.! mri*nl actualités tou-

jours les dernières nouvelles mondiales 

et un comique double. 

La matinée de dimanche commence-

ra à deux heures el demi à seule fin de 

mettre la salle en ordre pour le grand 

bal de la Sle-Cécile. 
* 

* * 

La semaine prochaine programme de 

gala avecfii II' mperenr savait 
ça 1... grande comédie à grand spec-
tacle entièrement parlante en français, 

avec les deux artistes de la Comédie 

Française André Luguet et Lama 

Fédor, 
• 

La Tournée CHAB ERT-DARTOIS 

qui devait venir niordi 24 courant coïn-

cidant de très prés avec te populaire 

comique DARIER qui sera à Sisteron le 

3 déembre est reportée à une date ulté-

rieure. 

•■nslqne. — La musique célébrera 

Ste-Cécile par un banquet qui aura lieu 

ce snir à l'hôtel de la Poste, un con-
cert bal qui aura lien demain soir aux 

Variétés St Cécilon sera fêté au caba-

non lundi, 
♦♦♦♦♦♦♦♦ 

Etat -Civil 
du 13 au 20 novembre 

PUBLICATIONS DE MARIAGES . 

Spaggiari Richard Marie Emile 

maçon à Laragne et Clément Marcelle 

Juliette, sans profession à Sisterou. 
NAISSANCES 

DÉCÈS 

Néant. 

CABINET DENTAIRE 

E. CASÂGRANDE 
10 — Place de l'Horloge — 10 

SISTERON — (Basses-Alpes) 
Le mercredi,cabinet ouvert à St-Auban j 

Le célèbre appareil pneumatique 
sans ressort,dont la création a révo-

lutionné l'art herniaire, n'est appliqué 
que pur les spécialistes éminents des 

établissements A. CLAVERIE, 
de Paiis, la plus importante maison du 

monde entier. 

Dans l'intérêt de votre santé et de votre 

bourse défiez-vous des imitations 

Le seul spécialiste des établisse-

ment CLAVERIE qui reste conti-

nuellement dans votre région, 
vous donnera gratuitement ses conseils 

dans les villes suivantes, de9 h. à 4 h. a : 

SISTERON, Dimanche 22 Hôtel des 

ACACIAS, 

FOBCALQUIER, lundi 23, Hôtel LAR-

DEYREr. 

CEINTURES PERFECTIONNÉS 
contre les affections de la matrice 

et de l'estomac. Rein mobile, 

Ptôse abdominale, Obésité, etc., 
les plus efficaces, les plus légères, les 

plus agréables à porter. 

MODÈLES NOUVEAUX et 

EXCLUSIFS des établissements 
«. 4'|, V» Stiii 234, faubourg St-

Marlin, PARIS. 

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 

atenscrcicmcnls 

Mme \ve Gaston BEINET ; les famil-

les BEINET, GALICI et SIVAN remer-

cient sincèrement toutes tes personnes 

qui leur ont témoigné des marques de 

sympathie à l'occasion du décès de 

Monsieur Gaston BEINET 

avocat, ancien avoué 

décédé à Digne le 15 Novembre et inhu-

mé à Sisteron le 16 Novembre à 10 h, 

du matin 

Etudes de M» BUES, notaire à 

Sisteron 
et de Me TARTANSON , avocat-

avoué à Digne 

VENTE 
PAR 

licitation 

Immeables sis à Sisteron 

Adjudication en l'étude de M» 

BUES, notaire à Sisteron, le 13 

Décembre 1931 à 14 heures. 

En exécution d'un jugement rendu 

parle Tribunal civil de Digne le sept 
octobre mil-neuf-cent-trente-un, il sera 

procédé le Dimanche treize Dé-

cembre mil-neuf-cent- trente-un, à 
quatorze heures à Sisteron, en 

l'étude et par le ministère, de M" Buès 

notaire à Sisteron à cet effet commis à 

la requête de : 

l' Madame Augusta-Léoncie GIRAUD J 

veuve en premières noces de Monsieur [ 
Justin-Ludovic TOURNIAIRE, épouse 

en secondes noces de Monsieur Joseph 
SOUBRIBES, propriétaire-agriculteur, 

demeurant ensemble à ENTREPIER-

RES et du dit Monsieur SOURR1BES, 
comme mari assistant et autorisant sa 

femme. 

2» Monsieur Victor TOURNIAIRE. 

agriculteur et propriétaire demeurant 

à VAUMEILH en qualité de subrogé-

tuteur de Mademoiselle Justine-Augus-
tine TOURNIAIRE fille mineure de 

Madame GIRAUD veuve TOURNIAI-

RE épouse de Monsieur SOURRIBES, 
sus-nommée et de " Monsieur Justin! 

Ludovic TOURNIAIRE, son époux 

défunt, en raison de l'opposition d'in-
térêts éxistant entre ladite dame GI-

RAUD veuve TOURNIAIRE, épouse 
en secondes noces de Monsieur SOUR. 

RIBES, et sa fille mineure, dont elle 

est la tutrice légale t 

Ayant tous ^deux M* TARTANS0N 
pour avoué ; 

En présence de Monsieur Victor 

TOURNIAIRE. sus-nommé, subrogé-
tuteur de ladite mineure Justine-Au-

gustine TOURNIAIRE également sus-
nommée : 

A la vente par voie de licitation du 

DOMAINE RURAL 
ci-après désigné, dépendant de la 

communauté légale de biens ayant 

existé entre les époux GIRAUD -TOUR . 

NIAI RE sus-nommés et, subsidiaire-
ment pour moitié' indivise de la suc-

cession de Monsieur Justin-Ludovic 
TOURNIAIRE, décédé à Sisteron le 

26 Septembre 1927. 

Désignation. — Mise à prix 

LOT UNIQUE 

DOMAINE RURAL 
à Sisteron. quartier de Saint-Pierre 

composé de bâtiments d'habitation et 
d'exploitation, sol, cour, pré, labours, 

bois, pâtures et vagues, attenants ou 
séparés, situés en divers lieux et quar-

tiers, le tout paraissant cadastré sec-

tion C. soUs les numéros 662 p. 662 p, 
496 p 497 p 661p. 679 p. 685 p. 

503 p. 504 p. 499 p 500 p. 502 p-

503 p. 662 p. 504 p. 682 p. 445, 451, 

45V, 453. 454, 455, 456, 457 p. 457p. 

458, 460. 461, 625. 519. 623, 624, 

625 p 625 p. 626, 627. 628. 630. 631 
634, 632, 674, 633, 470 p. 655, 503p. 

503 p. 501 p. 501p. 503 p. 503 p 

682p. 503p 501 p, 503 p 503 p. 6S2p, 

683 p. 686 p 687 p. 503 p. 684 p. 

685 p. 502 p. 662 p. 682 p. 682 p, 
685 p. 503 p. 489, 490, 491, 492, 

493, 494, 503 p 661p. 496 p. 497 p. 

498, 682 p, 683 p. 686 p. 503 p, 

684 p. 685 p, 502 p, 682 p, 682p, 

685 p. 682 p. 683 p. 685p. 503 p, 
684 p. 685 p. 50? p. 662 p. 662 p. 

685 p. 468 469 pour une contenant 

de 37 hectares, 2 ares 8 centiares. 

Tel que ledit domaine existe, ae 

poursuit et comporte avec toutes sei 

attenances et dépendances,' droits et 

facultés y attachés, avec et y compris 
tous immeubles par destination en dé-

pendant comprenant : une charrette, tint 

mangeoire à moutons, un rouleau en piet' 

re à fouler le blé, un tonneau de cinq hec-

tolitres environ, deux barriques de 100 

litres environ en médiocre état, une 

mule de 24- ans environ, une voitun 

jardinière, un harnais de voiture tiè> 

usagé. 

Mise à prix : Quinze \ f p 
mille francs, ci. * JUW " • 

Pour tous renseignements s'adreutrà 

M. BUES, notaire à Sisteron, rédacteur 

et dépositaire du cahier des charges. 

Digne le 31 octobre 1931. 

signé : TARTANS0N. 

D r Audibert ROUSSET 
(nez - gorge - oreilles) 

33, Bd Phiiipon, MABSEILLE. 

Consultations : 

MANOSQUE, hôtel Pascal, tous les sa-
medis matin de 8 à 10 h> 

DIGNE, Grand hôtel, tous les samedis 

après-midi de 14 à 17 h. 
SIS TERON , Hôpital, tous les Dimancha 

malin de 8 à 11 h 

A LOUER chambre garnie avec 

ou sans cuisine 

A VENDRE tout un matériel de 

maçon. 

S'adresser à la Coopérative de Sîflte-

ron, rue Mercerie. 

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦s»*»*** 

L'hiver approche et si vous voulez le passer agréablement 

dans vos appartements adressez-vous à M. ALLLNEI Jea» 
qui vous installera le chauffage central avec appareils 

IDEAL CLASSIC et CL LIN A 
Installations Modernes de salles de Bains, 

EAU CHAUDE ET FROIDE 

( Prix! modérés ) 

Chaudronnier - Plombier - Z'ngueur 
Place du Marché N° 8 bis - SISTERW ALLINEI Jean 
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Etude de M* Jean ESMIEU 
notaire à Sisteron 

Vente de Fonds 

de Commerce 

DELXIÈME AVIS 

Suivant acte aux minutes de M' 
SSMIEL, notaire à Sisteron. en date 
iu vingt-huit octobre mil neuf cent 
Itente el un, enregistré au bureau 
ie Sisteron le 6 novembre suivant 
julio 52 case 36 1, Monsieur Théo-
dule NEVIERE, débitant de bois-
ion, et Madame Flavie Virginie 
HAÏSSE, son épouse, demeurant 
insemble à Sisteron. ont vendu à 
Monsieur Etienne Séraphin MI-
LETTO, et à Madame Léonie 
Marie UGHETTI, son épouse, de-
murant précédemment à Monbonnot 
Sûre), le fonds de commerce de 
UhEet de SALLE DE SPECTACLES 
(I CINEMA connu sous le nom de 

CAFÉ - CASINO 

CASINO - CINÉMA 
A exploitaient à Sisteron, dans un 
wmeuble appartenant à Monsieur 
Albert PLRRYMOND, rue de 
Provence. 

Oppositions s'il y a lieu dans les 
ik jours de la présente insertion 
a l'étude de M' hSMIEL, notaire à 
Ssleron, domicile élu. (Insertion au 
Mlelin officiel des ventes du lk couranl 
«• 66074.) 

J. ESMIEL. 

HERNIE 
JE SUIS GUÉRI. — C'est l'arnrmation rte 

toutes les personnes atteintes de Hernies qui 
ont porté le nouvel appareil sans ressort de 

M AI iOCB le Grand Spécialiste de 
i ULAOCn PARIS. 44, M SÉBASTOPOL 

En adoptant ces nouveaux appareils, dont 
l'action bienfaisante se réalise sans gêne, 
sans aouflrancea ni Interruption de travail, 
les hernies les plus volnmlncuaea et les 
plus rebelles diminuent Instantanément île 
volume et disparaissent peu à peu complè-
tement. 

Devant de tels résultats rarantlstonjourspar 
écrit, tous ceux atteints de Hernie doivent s'a-
dresser sans retard à M GLASER qui leurrera 
gratuitement l'essai de ses appareils de 9 à 4 h. à 

FORCALQUIER, 4 Déc. hôtel des 
Voyageurs ; 

DIGNE, samedi 5 déc. hôtel Boyer-
Mistre. 

SISTERON, 6 Déc. Modern'hôtel des 
Acacias. 

"NOUVELLE CEINTURE PERFEC-
TIONNEE pour déplacement de tous 
organes Traité de la Hernie f° sur 
demande à M. GLASER, 44, Boulevard 
Sébastopol, PARiS. 

CABINET DENTAIRE 

chirurgien-dentiste 

Cabinet ouvert le Dimanche 

Maison MARNEFFE, (Ancienne Poste) 
quatre coins, Sisteron. 

C 4 fournie à Représ 
parCompagnie pour vente grande mar-
ine Huile pour Autos et industrielle. Si-
tuation assurée à bons vendeurs ayant 
relations dans l'Industrie Automobile, | 
l'Agriculture. 
Ecrire Agenc eHavas N° 0255, Marseille 

BANQUE DES ALPES 
Société anonyme an capital de 5 million s 

Ancienne Banque 

( CHABRAND et P, CAILLAT ) 

Siège Social à Gap, Rue Carnet 

Embrun. 
Laragne. 

Saint-bonnet 
Sisteron 

Brianp.on 
(Sta Catherine) 

Veyoes 
Seyne les Alpes 

GUILLESTRE ( Lundi) 
SERRES ( Samedi ) 

La MOTTE-du-CAIRE 

LUS-la-CROIX HAUTE 

L'ARGENTIERK (samedi 

BRIANÇON-VILLK 

Opérations de Bourse 
Paiement de Coupon* 

Encaissements d'effets de Commerce 

Location de Coffres-fort» 
Comptée-Courants Commerciaux 

Dépôt s de fonds avec intérêts 

Achat et Vente de 
Monnaies Etrangères 

Agences 

3uvertei> tous 

les Iours 

BUREAUX 

AUXILIAIRES 

BUVEZ L'EAU MINÉRALE 

de SAINT-PIERRE D'ARGENÇOiS 
GARANTIE ' NATURELLE 

Exempte d« gazéification artincieiK a. c. Gap N* 14G8 

Pour renseignements, écrire au Directeur de la Souroe de St-Pierre d'Argencon fH-AlpesJ 

BKËaaaBsssvssasHHiRaaBBasjB^ msms&susnnm 

Imprimerie-Librairie P. LIEUTIER, Sisteron 
-:- articles de bazar et de fantaisie -:-

MECANIQUE 

ROUTE DE NOYERS 
Marcel Piastre ÉLECTRICITÉ 

SISTERON 

îcanique de Précision 

Outillage des plus modernes 

Meseuse - Hectifieusé - Banc d'essais 

Tous les appareils de précision pour 

— réparation électrique — 

Synchronisateur - Table de contrôle 

sa 

Propriétaires 
de voiture CITROEN 
Voici ce que vous coûtera chez FÏASTRE 
la révision de votre moteur' - C 4 -

Réalésage du cylindre, carter avec la 
fourniture des pistons complets, rectir 
fîcation des soupapes et sièges, réglage 
complet et mise au point . 950 1rs. 

B 3 - B 12. - B 14 - B 15 

le même travail au prix de . 595 1rs. 
(toutes lournitures comprises) 

Pour autres véhicules me consulter - Délai de livraison 48 heures 

STOCK important de pistons et pièces de rechange. - Magasin, Rue de Provence, N- 16. 

© VILLE DE SISTERON



Avenue de la ©are - SieTKSRtin 

Concessionnaire de la S. A. 

Exposition des nouveaux modèles — Outillage moderne — Station de graissage Técaleimt 

Appareils Modernes - Toutes fournitures — Pneus, toutes dimensions - Réparations 

générales — Pièces de rechange^des grandes marques -- Accumulateurs Monopiaque 

l Garage au mois - Entretien Prix forfaitaire Location Taxis 

VENTES — ECHANGE 
r
 .. „, „„ - ■ i - ..ii i n - • if liai i .■■■■i. 1111 "- " ■ ■ !'' r^""r '■ — »' ""•■» rm fi I———1—— 

U Vêtant. Vu > P°Hr la lfc»li»ation de la .signature ol-oontre, Le Maire, © VILLE DE SISTERON


